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de ministère au Canada et aux Etats-Unis, a sollicité de ses 
Supérieurs la pcrmisson de partir comme Aumônier Militaire 
avec le premier contingent canadien qui a quitté Québec au 
mois d’août 1914.

Plus récemment nous avons eu communication des lettres 
suivantes :

“Dimanche!... Il pleut. Nos tranchées sont gluantes 
et nous, dans peu d’heures, nous serons redevenus de vrais 
bonshommes de boue. Dimanche ! Je vous assure que beau­
coup l’ignorent, car il faut un vigoureux effort pour suivre, 
par leur nom, nos journées uniformément semblables. Di­
manche ! Jour du Seigneur. Pour nous, aujourd’hui, pas de 
messe, ni célébrée ni entendue ; pas de communion sacra­
mentelle ; pas même le réconfort de la présence réelle. C’est 
le grand jeûne des âmes. Rien que le vaste espace empli de 
brouillard épais, maussade, pénétrant, entrevu seulement 
par l’étroite ouverture de ma “ guitoun ” d’homme-taupe.

“ Les petits oiseaux, depuis longtemps habitués à nos cruels 
vacarmes, ont cessé de louer le bon Dieu dans les rares dé­
bris de ramures pendus encore aux arbres ravagés. Et, en 
place de nos parfums d’encens, une âcre odeur de poudre, 
tandis que la grandiose musique d'orgue est remplacée par 
le sifflement lugubre des obus qui passent au-dessus de nos 
têtes et viennent éclater autour de nous. ..

“ C’est la guerre, une guerre atroce, barbare, où nos enne­
mis foulent aux pieds les lois de l’humanité les plus élémen­
taires et les moins indispensables, une guerre qui n’a pas en­
core fini de faire couler les larmes de nos mères et d’easan- 
glanter l’Europe. Et toujours, des hommes qui ne se sont 
jamais fait de mal, des hommes qui ne se sont jamais connus 
ni même vus, continuent de s’entr’égorger.

“ O bienfaisante charité du Christ ! Quand donc nous lais­
serons-nous adoucir par ton empreinte et diviniser par ta 
flamme purificatrice ?...

“ Et j’aime mieux, en face des horreurs qui m’emplissent 
le regard et le souvenir, j’aime mieux rappeler cette phrase


